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RECOMMANDATIONS DIVERSES

 Vérification du matériel en ACM

Il faut être vigilant au matériel utilisé dans les ACM car il peut être la cause de graves accidents.

L’article L 221-1 du Code de la consommation prévoit de manière générale que « les produits et les services doivent dans des conditions normales d’utilisation ou dans d’autres conditions raisonnablement prévisibles par le professionnel, présenter la sécurité à laquelle on peut légitimement s’attendre et ne pas porter atteinte à la santé des personnes ».
 Les lits superposés
Les lits superposés doivent être mis en conformité dans les centres de vacances conformément au décret n° 95-949 du 25 août 1995 relatif à la prévention des risques résultant de l’usage des lits superposés destinés à être utilisés dans des lieux domestiques ou en collectivité

Ce décret impose des exigences de sécurité qui concernent des caractéristiques de conception et de construction précises :

- présence de quatre barrières de sécurité,

- fixation de l’échelle d’accès au lit supérieur

- fixation du sommier du lit supérieur

- stabilité de l’ensemble lits.

Le décret exige aussi l’apposition de deux mentions suivantes : « conforme aux exigences de sécurité » et « le couchage en hauteur ne convient pas aux enfants de moins de six ans ».
 Les cordons de vêtements
Certains cordons de vêtements posent des risques de strangulation. Il n’existe pas de norme mentionnant spécifiquement les cordons de vêtements d’enfants.

Les accidents les plus fréquents concernent les blessures graves au visage, lorsque l’embout qui termine un cordon revient brutalement dans le visage de l’enfant. Le cordon peut aussi se coincer dans un escalier ou un ascenseur, un télésiège ou très fréquemment dans un jeu de plein air.

 Les aires collectives de jeu
Les aires collectives de jeu doivent répondre à des exigences essentielles de sécurité, en particulier pour ce qui concerne la conception et la fabrication de certains matériels, ainsi que leur entretien et leurs règles d’utilisation. Ces textes indiquent notamment que les surfaces des zones accessibles des équipements ne doivent comporter aucune pointe, ni arête saillante ni surface rugueuse et que les angles de doivent pas présenter de risques d’accrochage des parties du corps ou des vêtements.

 Les coffres à jouets
La sécurité des coffres à jouets a été régulièrement mise en cause ces dernières années par la Commission de la Sécurité des Consommateur (CSC). Trois types de risques ont été identifiés : les pincements de doigts, l’étranglement et l’étouffement. Aucune norme spécifique aux coffres à jouet n’est établie.

 Bacs à sable
Les bacs à sable sont des lieux fantastiques pour les enfants mais aussi des lieux importants de contamination. Soyons vigilants.
D’après la norme AFNOR FDS 54-206 de septembre 1998, un bac à sable est un récipient, délimité par des parois et un fond, rempli de sable pour être utilisé à des fins de jeux par des enfants ou pour assurer une fonction de sol amortissant comme aire de réception d’un ou plusieurs équipements d’aire collective de jeux.

Il est recommandé que :

· Les bacs à sable soient aménagés ou conçus de manière à ne pas recevoir les eaux de ruissellement ;

· Les bacs à sable soient aménagés ou conçus en des endroits suffisamment ensoleillés et, autant que possible, en plein air ;

· Les bacs à sable soient aisément accessibles pour en permettre l’entretien ;

· Les bacs à sable soient aménagés ou conçus de manière à être protégés des souillures, par exemple au moyen de clôtures ;

Les bacs à sable soient drainés en partie basse ; ce dispositif ne doit pas présenter de risque de contamination de sable.

Si, les bacs à sable sont enterrés, leurs parois et leurs fonds soient conçus et entretenus de manière à éviter la contamination du sable par capillarité.

Le document FDS 54-206 laisse aux exploitants ou gestionnaires le choix des moyens par lesquels ils assurent l’hygiène de leurs bacs à sable. Toutefois, il leur est recommandé :


De ratisser régulièrement le sable afin d’en enlever les éventuels corps étrangers ;


Et de renouveler périodiquement le sable.

La périodicité de ces opérations dépend des spécificités propres à chaque bac à sable, en particulier de son degré de fréquentation. C’est aux exploitants ou gestionnaires d’en juger.

Enfin, il est recommandé d’apposer à proximité du bac à sable ou de l’aire de jeux un affichage indiquant ce qui suit :

« Attention ! l’accès aux animaux domestiques, même tenus en laisse, est interdit ».

Autres références :
Normes XP S54-207 : hygiène des bacs à sable ; exigences et méthode d’essai.
Décret n° 96-1136 du 18/12/96 fixant les prescriptions de sécurité relatives aux aires collectives de jeux.

 Les lignes électriques
Situations à risque dans les ACM concernant les lignes électriques :

- les pratiques sportives telles que les activités nautiques, le parapente ou le deltaplane 

- ainsi que des activités de loisirs, telles que les jeux de ballons, de cerfs-volants ou de modèles réduits.

En effet, des vents défavorables ou une mauvaise technique de l’appareil peuvent faire dériver l’engin utilisé. Attention, lors des activités nautiques organisées sur des plans d’eau, il existe un risque de contact et donc danger entre les mâts des bateaux et les lignes électriques.

Pour éviter tout risque d’accident dans les ACM, il faut rester à distance des lignes et suivre quelques mesures de préventions simples :

- Consulter les cartes pour connaître les zones à risques ;

- Vérifier les vents ; les vents peuvent vous approchez de plus en plus de la ligne ;

- Ne jamais tenter de récupérer un objet accroché à une ligne ;

- Ne pas manœuvrer seul sous les lignes.

Contacter les services de l’EDF pour obtenir des informations ou des plaquettes présentant les dangers des lignes électriques.

 Soleil, déshydratation, canicule
 Sécurité solaire :

Les enfants sont naturellement moins protégés que les adultes.

Avant la puberté, leurs moyens de défense cutanés et oculaires ne sont pas entièrement fonctionnels. De plus, les coups de soleil durant l’enfance augmentent le risque de cancer de la peau.

La sensation de chaleur n’a pas de lien avec le rayonnement subi qui peut donc être fort, même par temps nuageux.

Aussi,

- Éviter les expositions entre 12 h 00 et 16 h 00

- Porter un chapeau et des lunettes de soleil

- Appliquer une crème solaire haute protection et renouveler l’application, particulièrement après les baignades

- Boire régulièrement.

 Prévenir une déshydratation :
Il est important de toujours veiller à mettre à disposition des mineurs de l’eau potable et de les inciter à boire régulièrement quel que soit le temps atmosphérique.
Cette préoccupation doit être renforcée en cas de canicule
.

L’institut de veille sanitaire, en concertation avec météo France, évalue chaque jour le risque sanitaire et météorologique.

 En cas de canicule ou de vague de chaleur :
Recommandations pour prévenir d’une éventuelle canicule pour les directeurs d’accueils de mineurs avec ou sans hébergement :

Avant l’été :

- Vérifier la fonctionnalité ou installation de stores, volets, climatisation de l’établissement,

- Étudier la possibilité de limiter les entrées de chaleur dans les salles,

- Disposer d’au moins d’un thermomètre par salle,

- Vérifier la fonctionnalité du réseau d’adduction d’eau potable et le fonctionnement des douches,

- Contrôler les modalités de distribution de boissons fraîches,

- Mettre à disposition des recommandations « grands publics » sur les présentoirs ad hoc,

- Sensibiliser les professionnels au contact des jeunes des risques encourus lors de canicule, au repérage des troubles pouvant survenir, aux mesures de prévention et de signalement à mettre en œuvre,

- Affichage d’informations dans les structures ou centres accueillant les jeunes,

- Veiller aux conditions de stockage des aliments.

Lors d’une vague de chaleur,

- Éviter les expositions prolongées au soleil : sport, promenades en plein air…

- Limiter les dépenses physiques,

- Vérifier la température des installations (notamment les structures de toile et baies vitrées exposées au soleil) et avoir une solution de « repli » dans un endroit « frais » (store, ventilation, climatisation),

- Distribuer régulièrement de l’eau (veiller a sa qualité),

- Adapter l’alimentation (veiller à la qualité, chaîne du froid, etc.)

- Aménager les horaires pour certaines activités (décalage tôt le matin ou plus tard le soir),

- Vigilance particulière des personnes connues comme porteuses de pathologies respiratoires ou de handicaps,

- Vérifier, si prise de médicament, les modalités de conservation, effets secondaires en demandant avis auprès des médecins,

- Adapter la grille d’activité en diminuant les activités à caractère physique ou se déroulant au soleil,

- Veiller à ce que les enfants soient vêtus de façon adaptée (chapeau, vêtement léger, etc.),

- Veiller à pouvoir emmener éventuellement un enfant dans un endroit frais,

- Lors de séjours de vacances sous tente, veiller à ce que les tentes soient situées à l’ombre et que les enfants n’y séjournent pas lors de fortes chaleurs,

- Fermer les volets et les rideaux des façades les plus exposées au soleil durant toute la journée (éventuellement utiliser des couvertures de survie),

- Maintenir les fenêtres fermées tant que la température extérieure est supérieure à celle intérieure,

- Ouvrir les fenêtres tôt le matin et après le coucher du soleil et la nuit et provoquer des courants d’air dans tout le bâtiment dès que la température extérieure est plus basse que celle intérieure,

- Faire prendre régulièrement des douches,

- Éviter les baignades en eau très froide (risque d’hydrocution).

Recommandations pour le personnel encadrant les enfants afin de diminuer le risque de déshydratation et d’améliorer leur confort :

- En cas de nausée, de vomissement, de diarrhée, de fièvre, de refus persistant de boire, de crampes, de maux de tête, il faut avertir les parents pour qu’ils contactent leur médecin.
- Prévoir des boissons en permanence toute la journée et faire boire systématiquement avant même une demande de l’enfant ou la sensation de soif.

- Respecter des suppléments sodés prescrits par les médecins.

- Pas d’effort intense, pas d’activité sportive durant cette période.

En cas de sorties et de déplacements :

- En dehors des heures d’ensoleillement autant que possible,

- Privilégier les espaces rafraîchis (idéalement 5° en dessous de la température ambiante) ou en permanence ombragés et frais (pas sous des verrières),

- Porter des vêtements amples, légers, de couleur claire, couvrant les parties exposées de la peau, avec un chapeau large, utiliser abondamment de la crème solaire (indice de protection élevé),

- Proposer si possible des douches ou des bains fréquents (avec une eau à 2°C en dessous de la température corporelle).
Concernant l’habitation, toutes les recommandations faites aux directeurs sur ce point sont à appliquer. Il convient d’y ajouter :

- Déshabiller l’enfant à l’intérieur,

- Penser à mouiller les vêtements, pulvériser de l’eau sur le visage et les parties découvertes du corps avec un brumisateur ou un aérosol d’eau,

- Ne jamais laissé un enfant dans un espace restreint fermé (pièce, voiture),

- Les ventilateurs n’augmentent le rafraîchissement que si la peau est déshumidifiée.

 Sur et dans l’eau
 Rappel réglementaire
Dans les accueils collectifs de mineurs à caractère éducatif, la pratique des activités de canoë-kayak et disciplines associées, de descente de canyon, de ski nautique et de voile est subordonnée à la production d’une attestation portant sur la capacité du pratiquant à se déplacer dans l’eau sans présenter de signe de panique sur un parcours de 20 mètre avec passage sous ligne d’eau, posée et non tendue (arrêté du 20 juin 2003 modifié, test préalable).

En ce qui concerne les activités de baignade, se référer à l’annexe III du même arrêté.

 Louer un bateau de plaisance
Un loueur de bateaux de plaisance doit être nolisé pour les louer (sorte d’agrément).

En principe pour pouvoir conduire un bateau de plaisance, il faut détenir un certificat de capacité sauf dans le cas de location : le propriétaire nolisé doit effectuer une instruction suffisante pour permettre au loueur de naviguer en toute tranquillité sur les voies navigables autorisées. Il remet une carte de plaisance.

La personne qui loue doit demander le certificat du bateau afin de connaître les conditions de navigation de plaisance autorisée (effectif, etc.) sorte de permis de naviguer.

 Des plaquettes d’information
Sur l’eau, c’est toujours mieux avec prudence.

Risques de noyade, un réflexe en plus, un risque en moins !

Votre guide sécurité « Au fil de l’eau, sans les risques ! ».

Guide des loisirs nautiques, sécurité / environnement www.japprendslamer.fr
 Santé
Des sites pratiques :

-Traitement des pédiculoses (poux) : www.sante.gouv.fr/htm/dossiers/poux/rapport.htm
-Maladies à déclaration obligatoire : www.invs.sante.fr/surveillance/mdo
- L’institut de veille sanitaire : www.invs.sante.fr
- Avis du conseil national de l’alimentation (CNA) sur l’éducation alimentaire, la publicité alimentaire, l’information nutritionnelle et l’évolution des comportements alimentaires (8 avril 2009), : cna-alimentation.fr/images/documents/avis%20n%B064.pdf.

Ses inconvénients : manque de lien entre l’alimentation et l’environnement et entre l’alimentation et l’économie ; manque surtout les actions menées pendant le temps libre et notamment pendant le temps périscolaire et en particulier pendant la pause méridienne)

 Jeu du foulard = jeu mortel
Extrait de la plaquette réalisée par l’association de parents d’enfants accidentés par strangulation (APEAS), 16 rue des écoles 75005 Paris, www.jeudufoulard.com:

Le « jeu du foulard » est un étranglement volontaire, réalisé seul ou à plusieurs, dont l’objectif est de vivre une expérience, de connaître des sensations nouvelles.

Cette expérience, d’apparence anodine, peut avoir des conséquences très graves, pouvant aller de séquelles irréversibles à la mort.

Répandu dans le monde entier, la pratique du « jeu du foulard » est difficile à détecter car il ne s’agit pas de comportement violent ou suicidaire, mais simplement d’un jeu dangereux. Il touche principalement un public d’enfants et d’adolescents de 4 à 20 ans.

Seule arme efficace : la prévention.

Selon les régions, les établissements, il porte différents noms. Les plus répandus : rêve indien, rêve bleu, la grenouille, le jeu des poumons, le coma, le cosmos, le jeu de la tomate, le jeu de la serviette, l’évanouissement, etc.

 Les documents à disposer sur un ACM
 Copie de la déclaration, du récépissé et des fiches complémentaires à jour, de l’avis de la DGS-S/DSPE si présence d’enfants de moins de 6 ans ;

 Projets éducatif et pédagogique, grille générale d’activité du séjour ;

 Copie des qualifications des personnels, de leurs vaccinations à jour, d’une attestation précisant que le casier judiciaire n°2 ou 3 des personnels a été consulté pour chacun d’entre eux dans l’année en cours ;

 Registre des personnels (encadrement et service),

 Registres de présence des enfants (distinguant ceux de moins de 6 ans de ceux de plus de 6 ans), information sanitaire fournie par la famille pour chaque enfant dont celle portant sur les vaccinations obligatoires à jour ;

 Registre d’infirmerie, cahier des menus dans le cas de repas ;

 Copies du ou des contrats d’assurances en veillant à ce qu’ils comportent les mentions obligatoires (CASF, art. R227-27 à 30)

 Copies du certificat d’analyse d’eau, des avis ou attestation portant sur la conformité des locaux en matière d’incendie et de secours, de l’arrêté d’ouverture de l’équipement, du cahier de sécurité dans lequel apparaît les exercices trimestriels d’évacuation.
�	 Extrait du plan national canicule 2005
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